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Si,us iota A la venu de l'application, de la 
loi sur les Assurances Sociale» qui parut à 
ft ttflu ici • tr ter mai 1930. 

I die tut n'eu ,*is. comme certains le 
pf'isml le fruit dun trnvail législatif Mil}. 

(.'•»!. en ctlcl. en itiv oue le premier projet 
f»i dépoté par M. lourdwi. alors ministre du 
I net ml. 

Son application sera, cependant, délicate, 
cir uni uomhr-ux s,,ul ceux qui connaissent 
enirirniiiit re qu'est i-rllc loi. 

Set If article*, aiu parai/raphes nombreux, 
constituent un texte toutlu et d'une lecture 
aride. 

H wllrles I 
Cela constitue un texte qui comprend 

plusieurs par/es de t'. officiel ». texte bien 
mouette repensant en tare des- tv articles de 
la lui trtieeoUmmqr . tir* us articles de la 
hn srTiir. des 1 MS articles qui constituent le 
Cotte des Assurances Sncln' s en Allemaqne. 

Sun* voudrions, en ies courtes notes, dire 
I essentiel de cette lut et arwnrrer. sur quel­
ques cas particuliers, certaines prêetstons, 
capables de O'iidrr nos Irrieurs 

L'objet de la loi 
Quel est le but de la loi I 
Procurer a l'assure : 
1°) Ln cas de maladie, les soins médicaux, 

chirurgicaux ei appareils ; enfin des allo­
cations journalières. 

2") En cas d'invalidité, les soins médicaux, 
chirurgicaux et appareils, pendant cinq ans; 
enfin une pension d'invalidité pendant la 
durée de cette invalidité. 

3°) En cas rtt vieillesse, une pension avec 
minimum garanti a 'Age de 60 ans. Cette 
pension pouvant être reculée ou être liquidée 
par anticipation a l'âge de 55 ans. 

»•) En cas de décès, un capital A verser à 
la famille. Une pension est assurée aux or­
phelins de père et mère. 

5») L'assure ayant des enfants de moins de 
16 ans, a droit a une majoration des alloca­
tions de maladie, d'invalidité, de décès. 

C°) Le Conjoint et les enfnnts de moins de 
16 ans de l'assuré ont droit aux secours mé­
dicaux et pharmaceutiques. 

7') En cas de chômage, pour ne pas perdre 
ses droits a l'assurance, l'assuré a droit au 
versement, a son compte, pendant une cer­
taine période, des versements qu'il aurait dû 
effectuer. 

Les versements de l'assuré, les contribu­
tions obligatoire? de l'employeur et une par­
ticipation de l'Etat, assurent le fonctionne­
ment de la loi 

Quels sont les assurés ? 
II y a deux sortes d'assurés, les obligatoires 

et les facultatifs. Les assurés agrloole* ont 
un r*$>m* spécial dont noua parlerons ulté-
1 ieureto«"nl 

Sont assuré* obligatoire*, les salariés des 
deux taxas, dont la rémunération totale, allo­
cutions familiales exceptées, ne dépasse pas 
15.0DO fjs 

Toutefois, ce chiffre est porté a 18000 frs 
dans le Nord, pour les Cantons de Lille, Reu-
baix et Tourcoing. 

Pour les assures ayant des charges de fa­
mille, le chiffre limite est augmenté de 2.000 
frs s'ils ont un enfant à leur charge, de 4.000 
s'ils en ont deux. Il est porté & 25.000 frs s'ils 
en ont trois ou davantage. 

Sont facultatifs, les artisans, autres que 
ceux qui sont rattachés à l'agriculture, les 
petits patrons, les commerçants, les travail­
leurs Intellectuels non salariés, en un mot, 
ceux qui. sans être salariés, vivent du produit 
de leur travail. 

Pour être assuré facultatif, U faut être Fran-
oais. ne pas dépasser le revenu limite et être 
reconnu, par attestation médicale comme 
n'étant atteint d'aucune maladie aiguë ou 
chronique. 

L'attestation médicale n'est pas exigée pour 
les assurés obligatoires, non plus pour les 
facultatifs, lorsque ceux-ci proviennent des 
retraites ouvrières et sont S Jour de leur-
cotisations 

M a i * qu'advlendra-t-i l de l'assuré obliga­
toire, si son salaire dépasse le chiffre l imite ? 

Dans ce cas, il cesse d'être inscrit a l'assu­
rance obligatoire, et si son salaire ne dépasse 
pas de 2.0U0 frs le salaire limite, il pourra 
-/Inscrire pour l'un quelconque des risques 
a l'assurance facultative. 

SI cet assuré ne réclame pas le bénéfice de 
l'assurance facultative, il perd ses droits à 
l'assurance maladie. Invalidité et décès, mais 
les parts de set versements sont capitalisées 
à son compte retraite et lui donneront droit 
S une retraite à l'&ge fixé par la loi. 

L e r é g i m e d e s é t r a n g e r s 
Les salariés étrangers ayant une résidence 

réelle et permanente en France, bénéficient 
comme les salariés français, des prestations 
de la loi. s'ils travaillent régulièrement depuis 
trois mois. Toutefois, ils n'ont pas droit A 
certaines allocations (charges de famille) et 
compléments de pension servis par la Caisse 
Générale de garantie. 

Les travailleurs polonais et Italiens sont 
l'objet de conventions diplomatiques leur 
permettant de bénéficier des lois sociales, 
iu même itre que les Français. 

Le régime des salariés étrangers est appli­
cable aux ouvriers frontalier* qui résident 
hors frontière, mais qui travaillent réguliè­
rement en France. 

Toutefois, des accords diplomatiques déter­
mineront, pou, eux. les modalités d'appli­
cation. 

«er 
Nous publierons prochainement d'autres 

explications. 

Qy*$teuo 

Les Festivités de la Grande Kermesse lilloise 
Elles se sont terminées en apothéose, notamment par un splendide 
cortège franco-belge qui a réuni des milliers de personnages costumés 

Si vous demandez à un Lillois • Quel est le 
four le plus i/ai de l'année?... immanquable­
ment il vous répondra sans la moindre'hési­
tation en- une sorte d» cri jailli spontané­
ment de-tout soti être: « Mais c'est le lundi 
de la Grande Kermesse Lilloise ». 

Et rien n'est plus exact. Ce jour-là, en effet, 
la bonne ville de Lille rutile d'une tarte de 
fièvre joueuse ' Drapeaux multicolore», gitan-, 
dotes, parent toutes les'tenètre* et, dehors, le 
peuple des Flandres accouru, se joint à la 
toute des Lillois, et Belges et Français, réu­
nis, s'en donnent à cœur joie-

Vans les rues, sur les places, les fanfares 
sonnent à toute-volée, le tambour de ses 

Les oriflammes, vous savez bien, ces grands 
.drapeaux de.saie qui dans le pays flamand 
semblant vouloir emmagasiner, conserver et 
épandre la lumière trop souxent absente au 
ciel septentrional, flottent sur "tout cala, trn 
grands coups d'ailes elaqueianles, mêlant 
leur dlapfure à cette des cuslunies dé parade, 
réalisant ainsi une' véritable orgie de couleurs 
qui s'ajouta Mer à un» belle journée dèti. 

Car, il faut le dire, si Us fête s'de ta -Grande 
Kermesse Lilloise sont nées sous l'égide de 
fées bienfaisantes, petites reines de beauté 
et de charme qui eurent nom Germaine Dae-
mers, Nrllu Lambour, I. Laigle, Ceutenuere, 
etc., si elle* sont « chanceuses » comme on 

Déesse, protectrice de la cité, a fait sa grande 
toilette des Jours de fêtes. Des girandoles 
électriques la parent et, majestueusement, a 
ses pieds. Lydéric, l'homme au faucon ; Phy-
naert, httebe. en main, casque en tête, tous 
deux leudea farouches des temps mérovin­
giens, montent la gante. 
.. Place de la Gare, o'est la cohue tmtama-
resque. Les sociétés devant participer au 
grand cortège de J après-midi ne cessent d'ar­
river. Parents et amis , les accompagnent, 
et chaque afflux nouveau apporte avec lui. 
forcément, un petit air de musique, ce dont 
se réjouit la foule des curieux, et des cou­
leurs inattendues. 

EH l' RUGI 
NOTRE NOOVetVJ 
£TMA«AT7pu£ 

huxtisrXXiJsJL, 

.-a/a/a/tva/a/a/syt/a/l/e/a/a Le grand cortège carnavalesque traversant'la Grand'Place de Lille, au ' milieu d'une foule énorme «/t/*/a/S/»/a/a/»/a/a/*/a/a-

• rataplnns, pianplans » sonores soutient de sa 
grume pesante le Utilaniare aigu des trom­
pettes, les chansons sont sur toutes les lèvres 
et It rire tort d'une rdte saine s'egand par­
tout sans contrainte. 

C'est la Grande Kermesse Flamande, c'est 
le triomphe de Gamhrtnus. la fête de la bière 
blonde et ambrée, la fête aussi de la couleur. 
• La couleur t.. elle est partout ! Dans l*s 
groupes costumes qui passent, car c'est aussi 
tète carnavalesque, et les rouges coquelicot», 
les verts Vèronèse, les jaunes safran, sou­
fre, les bleus lumière, les maui.es. les Utas et 
les blancs de neige parent les joyeux person­
nages du jour. 

dit chez nous, rarement pourtant elles béné­
ficièrent d'un tel soleil que celui de ce lundi 
de Pentecôte que nous avons vécu hier. 

De la sorte, tatit fut pour le mieux, la clarté 
du grand ciel bleu venant se mêler à celle des 
'Hottes, à celle des yeux, à celte dès coeur* 
Ioyeux. 

La matinée 
Comme nous le disons, la ville de LUI* 

s'est réveillée toute parée de couleurs Le long 
de la rue Faidherbe. les drapeaux forment 
deux murailles flouantes où le bleu, le blanc, 
le rouge dominent, entremêlés des couleurs 
de nos amis Belges, Grand'Place, la bonne 

Beaucoup de ces sociétés s'en allèrent en 
cortège déposer des fleurs au monument aux 
morts de la ville de Lille, qui en eût bieulOt 
son péristyle tout .couvert. 

D'autres furent S 1 Hôtel de V.llle, présen­
ter leurs hommages S M. Coolej, adjoint su 
maire du Lille, chargé du service des fêtes, 
et lui jouer une petite aubade. 

Et bientôt, les rues les places de Lille fu­
rent empiles de chansons, d'harmonie. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 
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La XXKir Fête-Concours de l'A J . 
des Gymnastes du Nord et du Pas-de-Calais 

+W%A*/*V%/MA\AA/%VS)W%/%y%AA%/ty*y\+w%A/*V*> 

La troisième et dernière journée a également obtenu un grand succès 

MM Wachmar. président de l'AR C. et Hanotel, adjoint an m a i n Ile Lens. présentant leurs félici­
tations au moniteur-chef de* SokoU polonais. (Ph. CuTeIler,t>ns). 

La troisième et dernier* loir, née de la 
XXflf fêle concours de l'Association régio­
nale des Sociétés de gymnastique du Nord et 
du Pas-de-Calais s'est déroulée d Lens, sou* 
un brûlant soleil d'été. . 

BU* obtint 'également un mémorable succès, 

Hommage aux Belges . 
La matinée de lundi, avait été consacrée aux 

concours individuels qui se disputèrent place de 
la République ; au concours d'athlétisme qui 

" sur le podium de la place Jeu rt-Jauras 
et sus concours Individuels des vétérans qui 
eurent Usa place du Cantin. Ceux oui y asris 

tèrent purent admirer les os de la gymnastique, 
dont nous publierons demain le palmarès. 

Vers midi. M. Maès. depulé-mmre. el M. Wach­
mar, présidant de l'A.fLG. entouré- du Conseil 
municipal, reçurent à la Mairie les membres de 
la « Vari-Neste-tieoooUppe • d'Oslende. qui repré­
sentait les gymnastes beiges é ls fête. 

discours de circonstance. M. Mais, 
rappela l'amitté qui unit la'Belgique S la 

Dans un discours 

France et remercia la Société belge d'être venue 
S Lens. En souvenir, le dépulé-mnire. remll au 
chef, un Joli objel d'art. M." Warhinnr, adressa 
aussi quelques paroles élogleuses S nos 
amis belges. 

• ' » 

CLIRI LA tUtTV m OIMQUItMI f>AOS) 

lisez en « Journée Sportive » 
les résultat* de toutes les 

épreuves disputées hier lundi, 
notamment t ceux du ///™ 
Paris-Avion cycliste, et des 
matches de football, etc., etc. 

Deux jeunes Lillois 
se sont noyés 

à Leffrinkhoucke 
Près de la batterie de Zuydcoote où 

deux Jeunes gens de Lille se baignaient 
et louaient a la balle dans la mer, un 
affreux drame s'est produit. L'un d'eux 
perdant pied s'est noyé. Son frère, vou­
lant se porter S son secours, a égale­
ment disparu. 

Les deux corps ont été retrouvés dans 
l'après-midi et placés dans un garage. 

Ajoutons qu'hier on cachait leur iden­
tité pour les parents, qui villégiaturent 
dans une autre cité. 

UN MANŒUVRE TUA 
SON FILS D'UN COUP DE 

COUTEAU EN PLEIN CŒUR 
Hier soir, au B ano-Mesnll, le manœuvre 

Emile Garde, asé de 62 ans. demeiruit, «u 
Blanc-Mesnt!, & tué d'un coup de soutenu en 
plein cœur son fils Odile Garde, sg5 de 31 ans 
Le meurtrier s été arrêté. 

L'autopsie du corps de ta «IcUrne sers faits 
par le docteur Deroms. aiédeoai légiste commis 
par le Parquet de Pnmntaa, 

BEAUX JUBILÉS DANS NOS RÉGIONS 
*AV%A*SV%r%r»W*P*A**rSX*>***rV%,%AtA%*1w*, 

Une noce de diamant et deux noces d'or 
ont été célébrées à Inchy-en-Cambrisis 
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Les Jubilaires et leurs ramilles, entourant M Plrot. maire dlncuy-en Cambrests, que l'on »olt, 
au centre du premier plan. Au second, plan on roit. de gaucho S droite : le* époux Brassard 
Caille. Bas(juln Jovenln et Valiez Mignot. 

- Pour la première-fois dans les annales de 
la» coquette commune d'lnchy-en-cambrèsu, 
de vieux ménages ont célébré leurs jubilés. 

La bourgade, qui compte a peine treize cents 
habitants, a débuté par un coup de maure,'en 
fêlant dignement trois beaux couples d'hoir 
nêtre* travailleurs, qui comptent, l'un 60, les 
autres M années de mariage-

Suivis de leur» enfants et petits-enfants, 
accompagnés par une foule chaleureuse dans 
son témoignage d'estime et de sympathie, les 
vénérables vieillards ont revécu, pour la 
deux-té me lois dans leur vie, les cérémonies 
qu'Us connurent au jour lointain de leur hy-
menée. Leur démarche était moins sûre, leur 
pas moins alerte qu'au jour mémorable où ils 
se prêtèrent serment de fidélité devant M. te 
moire, mais leur coeur s'est retrouvé aussi 
feune, aussi joyeux. Ils ont franchi une lon­
gue étape de leur vie. mais ils ne gardent pas 
d'amers regret» de ce temps écoulé, trop heu­
reux de te sentir encore A deux pour suppor­
ter en commun les épreuves qui ne sqnt 
même pas épargnées aux vieillards 

Et si, hier, en entendant le magistrat d* 
la commune rappeler suivant la tradition ta 
cérémonie officielle qui les unit il y a cin­
quante ans. quelques bonne» -vieilles mamans 
ont furtivement essuyé une larme qui perlait 
d leurs yeux, ont terré un peu plus fort le 
bras de l'époux, c'est qu'une doue* émotion, 
latte de la joie de» souvenirs le» êtrelgnatl. 

Trois braves ménages 
Les jubilaires dlnchy forment trois excel­

lents ménages d'hounetes ouvriers. 
Les • 'époux ' BasasîB-ioveiihr aéfénraiant 

leurs noces de diamant. M.'François Basquin, 
originaire de Béttieiicourt.e3l un beau vieil­
lard de 85 ans. vétéran de la guerre de 1S7U. 
On peut encore le voir chaque jour oeuvrer 
sur son méti*>r de tulliste. un de ces bons mê-
tiers de 1 ancien temps, qui ne coula que 
i-iî tr., mais que le père Basquin ne voudrait 
pas céder contre une fortune. 

Un rude travailleur aussi que M. Octave 
Brassard, dont l'union avec Celestine Caille 
remonte au 5 juin 1880. Depuis l'&ge de 13 ans, 
il est cordonnier. Atijourd hui. à S3 ans. il est 
debout dés l'aube, fait retentir la maisonnée 
du bruit de son marteau et se flatte en :ore de 
confectionner une paire de bottines en une 
demi-journée. 

Et voici le dernier couple, qui a su égale­
ment acquérir l'estime générale. Ce sont les 
époux Valle-Mignot; l'homme, un grand gail­
lard sgljde comme un r o c gai et leste comme 

une Jeunesse, travaille dans les champs. Poor 
élever sa nombreuse faim lie. Mme Mignot a 
dû, elle aussi, durant de longues années, 
s'employer-dans les tenues. Hélas' 1 âge n'a 
pas été aussi clément pour elle que pour son 
compagnon. 4t la bonne vieille cttemme main­
tenant avec peine, ce qui ne I empêcha pas 
de se sentir hier d>s jambes de vingt ans, 
comme tous ces heureux jubilaires qui. dans 
l'émotion et la joie d'une loiirnee de 'êtes en 
leur honneur, oublient pour un jour les tra­
cas de l'exusience, cour ne se souvenir que 
des moments de bonheur qu'elle leur apports. 

Les manifestations 
Les jubilaires, entourés de la foule de leurs 

parents et amis assistèrent tuer m itm a une 
messe célébrée a leu"- tnt-'iition par M. I a'obê 
Desmont. Avant la cérémonie religieuse, le 
curé d'hichy prononça une allocution de cir­
constance exprimant aux vieux époux sas 
souhaits de bonheur el de longévité. 

•A là, sortie de l'église, un lon^; cortège se 
forma pour conduire les vénérables conjoint* 
& la mairie, ou une réception jfftcielle leur 
était ménagé?. 

.Précédés de la musique municipale, qui 
jouait ses airs les plus entraînante, les héros 
de la journée, fêtés et acclames sur leur f«r-
cours. arrivèrent a la mairie, où leurs conci­
toyens étaient venus nombreux, montrant 
ainsi que ce lendemain de Pentecôte était en 
l'honneur des jubilaires, doublement loua* 
de tète. 

M. Plrot. m-ura, autoucs û» «an CORSJMI OSBV 
ntcipal. reçut les «oniuitita seloii la tradition, 
fit lecture de* actes s'sim rtvii -̂ «ti «an.tion-
nùreut, iem».^:j*i:iag.evi^Usii«s uflerQhstvn^éave 
kllociitioii. (I,3ptiJi_iia le* iwjai-ités de travait-
feurs, 'les' vertus' nnirates des-trois époux ejt 
de, teu/s dignes'compagnes, qui ont, élevé 
leurs belles familles dans le droit chemin de 
l'honnêteté.. . 

M. Lezet, adjoint, unit ses félicitations a cel­
les de M. Pirot.. et l'on porta le.- titnaM a IS 
santé des jubilaires, a qui i.M. Pirot venait 
d'offrir de magnifiques gerbes 

Par une louable et pieuse pensée, les neroe 
de'cette'Journée témuignêient de. leur-inten­
tion d'aller déposer ces gerbes au Monument 
aux Morts. 

Le corteçe se reforma; au son de la musique 
on se rendit en cortège au Monument chaque 
couple fut ensuite reconduit solennellement 
â son domicile .et les heureux jubilures ter­
minèrent gaiement par de charmantes agajKS 
en famille celte journée de fêle, LIUI comptera 
dans leur vie et marquera dans les annales 
d'Inchy. L. • . • 

Une noce d'or a été célébrée également 
dans la joie, à Lys-lez-Lannoy 

Hier matin, le hameau du Cohem, qui est 
séparé de l'agglomération de 'Lys par de 
splaridides champs de blé. lourds de pro­
messes, était en liesse. Toutes les maisons 
étaient décorées de guirlandes, de feuillages, 
de fleurs et, a. toute cette démonstration artis­
tique du 'meilleur goilt, s'ajoutaient oriflam­
mes et drapeaux tricolores que le vent faisait 
doucement onduler. C'était la, l'hommage 
spontané de tout un quartier S un ménage 
de vénérables et vénérés /travailleurs : les 
époux Meersmaun-Llétanie, fêtant leurs noces 
d'or. 

Le comité des fêtes de ce quartier paisible 
a entendu donner S cette manifestation un 
caractère tout à fait' particulier. D'abord, 
parce que une vie commune de cinquante 
années .dans les joies et les douleurs, forée 
le respect ; ensuite pour cette autre raisop. 
que depuis plus de trente ans qu'ils habitent 

Ivon (décédé), Rémy. Marie, Virginie, Ivca 
(tué S la guerre). Théophile, Emile, Louise. 

Ils ont eu treize petits-enfants. 
M. Meersmann exerce la profession d'entre­

preneur de travaux agricoles. Sa femme, 
ménagère, l'a aidé dans ses travaux. Toute 
leur descendance , s'occupe d agriculture, 
d'horticulture., d'art floral. 

Et ce n'est pas surprenant de voir, dans 
ces .couditions. toute la débauche de fleurs 
qui vient orner, a 11 h. 30, l'automobile dû 
les jubilaires prennent place, pour se rendre 
a l'église et à la mairie. 

Aux applaudissements de tous les habitants, 
les acclamant'au passage, les lubilaires..sui­
vis par un cortège formé des enfants, des 
petits-enfants, sont arrivés à l'église de Lys-
lez-Lannoy, où eut lieu un service religieux. 

A midi, ils étaient reçus par M. Lorthioiç, 

Les époux Meersmann-Uelanie quittant leur demeure pavot*** 
ant sou* le* fleur». 

dan* un* automobile dlsparauv 

le Cohem. Mme et M. Meersmann-Liétanie 
ont su s'acquérir l'estime respectueuse de 
toute la population. 

Dans l'éclat d'un Jour exceptionnel, le coup 
d'oeil est remarquable. Il n'est pas une mai­
son qui ne soit parée avec un goût sûr. 

Au domicile des Jubilaires, rue Franklin, 9. 
arrivent successivement tous les descendants, 
chargés de bouq'uets de fleurs. 

M. Camille Meersmann est ris ls 8 avril 
1856. ft Cruyshsuten (Belgique), tl s'est mari* 
S Wertegem. le U avril 1880. a Mile Llétante. 
qui compte, aujourd'hui, aolxante-quatorw 
ans. 

De cette union, sont né» huit entants 

maire, conseiller général : l'administration 
municipale, le conseil municipal. 

En un discours de circonstance. M. LOT-
thioir complimenta les .époux Meersmann-
Liétanie de leur vie de labeur, de probité, de 
courage. Il leur remit un souvenir., pendant 
que. Joyeusement, les verres étalent heurtes. 

Puis, entraînés par la musique municipale, 
les jubilaires, alertes et encore très vigou­
reux, suivis de leur famille «t de nombreux 
amis, retournèrent S leur demeura, où la 
file s« poursuivit 

Tout» la Journée, ls Cohem Tut an •fterves-
rence II v eut de 1 a lois, et de* b*la rtlvar-
firvnt la ieun»*** : celle qui nous la itSiIroM, 
fêtera a son loin les noces d o c — B. aV 

maui.es

